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justice.
Nous savons déjà qu'un coitité spécial le la Chambre

des Comîmunuites, à Ottawa, a été char.gé détudier cette
qucstioII et le nombreux témoins ott été initerrogés à ce
sujet. Pentdanl:t la Session actuelle de Parlement Fédé;il.
cette grave question occupe P atteni ion des :léputês qui oni
émis des suggestions que l'honorable premier nAiistitme <le
la justice doit prendre etn sérieuse considération. De so
côté M. Faucher de Saint-Maurice député <le Bellechasse,
a attiré lui-même Pattention de la Chambre à cO sujet.
Il la dernière Session du Parlement Provincial, et nous
Croyons intéresser iós lecteurs en publiant ici le discours
de notre confrère sur ce débat :

Il a été établi devant uit comîtité spécial le la Chîîunibre
les Coimiiiunes, dit M. Faucher le Saint-Maurice, que

dams toutes les parties du pays les fraudes avaient été
pratiquées au détrintent des cultivateurs. Les téiu'î-
guages por tent sur les pi-atiqies frauduleuses relatives à
la vente des grains de semnence de différènZtes sortes et de
fourches à foin, sur les fraudes perpétuées par certains
agents malhonnêtes <le prétendues maisons manufactu-
rières, do même que l'escroquerie consistant en la vente
de paratonnerre. <le pompes, etc, ont été soigneusement
étudiés par ce comité. Ces témoignages ont établi, d'iuite
façon incontestable, que ces escroqueries et d'autres di

Une autre de ces conventions se lit comme suit
.A tous ceux qui les présentes verront:

Attend<u que JolnI MePlierson a signé une command,
imprimliée à tous flite le 26 novembre 1885 pour sein
tirorchles à élever et transporter le foin mûies par tu che
val, et que les <lits articles sont livrés leà la station conti
stipulé dats la convention, le dit MePhtersoi délivr
maintenant ses billets en paiement des dites marchan.
dlises, nvec l'entente qu'au cas où il ie pourrait.vendr<
les umachtines, la compagnie devra les reprendre au prib
de ILamanifacture. qui est <le $20, an bureau des Messa-
geries, oit toute partie qui i'en sera pas vendue à Péché-
anice <les billets, etcrédi ier le dit MePherson surceux de ce,
billets don t nous seriots porteurs aux prix ci-dessus men-
tionné. Ceci pourvu que le dit .lcPlierson fasse un effort
raisonnable pour vetre les marchandises et tte puisse
y réussirn; nous convenons de plus d'accepter les billets
îles cultivateurs en paiement les marchandises. Les bil-
lets i- devront pas courir pli d'un an api ès date.
DOMINION' HIORSE IIAY ELEVATOR AND CAR-

RIER CO.,
Par E. E. JoNis.

Il est entendu qu'une des maebintes ne sera pas retour-
née ni mise en cotmpte, seize machines en tout é'mut Ji-
vrées. Elle est offerte gratuitement.

D, I. H. E. CO.,
E. E. J.

Témoin D. O'R1OLLY
même genre, ont étépratiquées dans une proportion alar- Parmi les témoignages donnés devant les Communes,
nante, parmîîi les cultivateurs, et que les griefs de ces je relève celui-ci, que je considère comme très-important.
derniers exigeaient impérieusement un remède. il est de M. Hudspeth, député.

Je crois devoir renseigner la Chambre sur la manière La première fois go j'ai entendu parler d'affaires de
de piocéder do ces escrocs. ce genre, c'est lors de l'escroquerie au sujet des fourches

Voici l'une (le leur formule favorite :à foin. Ces vendeurs de fourches . foin par'cournient la
campagne et l'adressant ô. un cultivateur lui disaient .

CETTE OBLIGATION NE VAUT QUE POUR LE " Je vais vous nommer agent pour la vente de cesfourches
BLÉ. t foin. " It devait lui montrer comme.nt la machine fonc-

tioniit, et il ajoutait : " Je ne veux pas vois la faire
CAPITAL $35,000.0(l. acheter; je vais vous la laisser. Vous allez prendre des

Constituée en corporalion le 10 juin- 1886. commandes et vous ferez tant sur chaque fourche. " Il ré-
Bureau canadien, 45 Queen St:eet-Enst, Toronto. digenit u marché avec le cultivateur. Illen faisait Ice-
Obliqation de la Outrio Grain and.Sccd ComanIly. ture et le cultivateur signait. La conséqiiense était que

Il est convenu et compris par et entrela partie tnm- dus certains cas il arrivait une donzaine de fourches,
iée dans ce Contrat et la compagnie, que lopératio n Parrangemet étant que le cultivateur n'aurait à payer

conveite par cette obligation est dle canetêre s ue, pour celles qui seraient vendues. Quelques mois
et. i'est iîpas fowtîlée sur la valetr réelle du grain. apres le cultivateur recevait une lettre d'une autre per-

.M. A. 1. Kelly, d townskip d'Ancaster, comté dle onne lim réelainant $200 on $300 sur les billets. J'ai étéM. . R Kelydu ewnkip<l'ucaîer <'omt <l t voeat.- de la dêlensit dans trois-procès le ce genre luronl-
Wentworti, province d'Onta·io, a'tteste qule le oit avant ,vctd adfne<m ri-rcsd egneitn
lenreir ro d cem ' . a8e, nus co venont tés sur billets. Ces billets étaient vendus a des acheteurs

plr lîreuieréetr e déc mbnre A. 1 . 1&7, nro s co Veons (le bonne foi. Jai cin trois causes semblables aux mêmes4 blespésextusb. de A.iidà R. K ell iey, es5. onaboles assises, et celle que je vais vous exposer a son]strait les24 pourquoi i lcon d eA. p. relley, o $15m0 le bosil- Cnltivateurs a l'obligation d'honorer les billets. Tout d'a-re pourîquoi il Convien t, (le prendre soni paiieut en bil- bord, le juge ie voulait pas du tout m'entendre.· Il melets. elit qu'il n'y avait pas de défense possible sur un billetEt le lit M. A. R. Ke lly iceconîtaitî peur les présentes, 55u.~ . u Qti 61 t îtêgocin blé.
an'il at neltaté del. ite compagnie 12 boisseaux le blp qui était en f
Redio, a $5.0• le bissen, a titre <le spéculaion, c Ls gens avaient véritablement signé les billets, car en

pourquoi il a d1onné son b. illet i mmartie le cette con vention, elle devenait
prix n'est pas fondé sur la vileur réelle dunt blé. niti billet. Ils avaient <le nombrex moyens pour lobtenir,

mais le i ésultat était à peu près le nemne. C'est par la
Et le dit M . AIe L R. Kelly cîimvient, par les présentes, fiande qu'ils obtennient la signature. Je plaidai, naturel-

f'îccorder à la dite coipagniie treite-treis et un tiers leient, que cet homme n'ayant jaïs signé de bille.t sa-
pour ceit de tons les billets suîiscrits pour tout son blé chant que c'ét:ait uin billet tmais ayant été frauduleuse-
vendui a $15.00 (lit boisseau, - à titre de commission potr i eit inlduit t%, le siginer, penisan t que C'était uni1e conven-la dite coim agie. tion, conutine on lui avait repréceité-la chose, il n'avait,

TH E ONTARIO GRAIN AND SEED COMPANY. auX >eiix ud el loi signé aucun billet. PeuI de tenps au-
par xo. S. WAn, parav mmt on avait jugé, cl Angleterre, une cause qui a

convmn le jnge que jmis raison. Oit tronvera lai cause
Secrétaire. dans le Coiucilof Laiw Report, Coninon Pleas, eo. 4, de

A LE.M. 12, KELLY, Acletcur. .1868-9, p. 704.


